MORINGA : DEPASSER LA LITANIE DE SES POTENTIELS POUR METTRE EN ŒUVRE UN DEVELOPPEMENT REALISTE ET DURABLE DE SA CULTURE ET DE SES USAGES.
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Messieurs les Représentants du Ministre de l’Agriculture, Messieurs les Représentants des Gouvernements régionaux, Mesdames et Messieurs,

Cela a été un grand honneur mais également un grand plaisir pour Propage d’avoir eu à préparer cet atelier sur le moringa avec l’assistance et la collaboration du CDE, du CTA, de Silva et de Asiafco.

Propage est une ONG associée à un organisme de recherche public, spécialisé dans les systèmes de production en zones arides. L’objectif principal de Propage est de contribuer à l’amélioration des conditions de vie des populations vivant dans les zones arides et semi-arides en conciliant la sauvegarde des ressources végétales et leur utilisation économique. Notre approche est basée fondamentalement sur une analyse des systèmes de production et la participation des populations avant de développer toute proposition technique.

Notre intérêt pour le moringa trouve son origine bien sûr dans la réputation de résistance à la sécheresse des différentes espèces de ce genre. Nous avons commencé à travailler sur le moringa il y a environ quinze ans. Nous avons conduit des enquêtes dans différents pays afin de réunir des informations de terrain sur trois espèces de Moringa : M. oleifera, M. stenopetala et M. peregrina. Ces enquêtes ont été conduites au Soudan, en Egypte, au Kenya en Inde et au Togo. Un travail complémentaire a été réalisé à Madagascar sur les espèces endémiques de Moringa de ce pays. 

Depuis cette époque, Propage a continué à réunir des informations sur le Moringa, a établi des contacts avec des personnes et des projets concernés par cette plante et a suscité la réalisation de projet en coopération. Aussi, cet atelier constitue-t-il pour nous une excellente matérialisation de ces efforts et, nous l’espérons, le point de départ d’une nouvelle phase très active et productive.

Tout le monde connaît les nombreux intérêts potentiels du Moringa. Une juxtaposition peut être réalisée entre deux de ces plus emblématiques qualités et deux des données les plus dramatiques concernant les pays en développement :

- Moringa oleifera appartient au groupe de Légumes feuilles verts foncés qui présentent un fort contenu en provitamine A. Comme cela a été vraiment découvert seulement à la fin des années 80, la carence en vitamine A (CVA) est responsable d’une part importante de la mortalité par malnutrition. La distribution de suppléments en vitamine A peut réduire de 30 à 50% la mortalité des enfants et des femmes enceintes présentant un risque de CVA. Or, il est estimé qu’environ 100 millions d’enfants de moins de cinq ans souffrent de CVA dans les pays en développement.

- la propriété des graines de moringa d’agir comme un floculent est spectaculaire (Moringa est appelé au Soudan “shagarat al rauwaq”, l’arbre qui purifie l’eau) et pourrait contribuer à la production d’eau potable. Or, on estime que, chaque jour dans les pays en développement, la mort de 30000 enfants de moins de cinq ans est due à la consommation d’eau non potable.

Où et dans quelles conditions le Moringa pourrait-il contribuer à réduire ces chiffres scandaleux ?

Nous aurons une réponse intéressante à cette question avec la présentation au cours de cet atelier du projet de CWS et Agada au Sénégal.

Mais, nous devons rester prudents dans l’utilisation du concept d’arbre miraculeux car il crée des espoirs qui ne correspondent pas toujours à la réalité. Notre enthousiasme pour le Moringa ne doit pas nous conduire à perdre notre sens critique et notre perception de la réalité. Le Moringa a de nombreuses qualités mais le développement de sa culture et de ses usages présente aussi bien sûr des contraintes culturelles, techniques et socio-économiques. 

Nous devons également reconnaître les limites du concept d’arbre multi-usage : probablement très intéressant dans les systèmes de subsistance il ne l’est plus dans des systèmes plus intensifs or plus marchands. Certains usages ne sont pas compatibles avec d’autres : la production de fruit, par exemple, n’est pas très compatible avec celle de feuilles. 

Le Moringa peut à l’évidence constituer une culture très intéressante dans tel ou tel contexte socio-économique particulier mais son développement durable ne sera réussi que si les contraintes de ce développement ont été correctement évaluées. Si, par exemple, on se place au niveau macro-économique, la production d’huile pour la consommation humaine ne semble guère compétitive avec l’huile industrielle et importée de palmier. Mais, dans des régions isolées et pour des raisons de sécurité alimentaire, l’évaluation peut être différente. Si la production d’huile est complétée par l’utilisation du tourteau pour le traitement de l’eau, comme engrais ou comme fourrage et si vous ajoutez à cela une utilisation médicinale, le résultat de votre évaluation peut être très favorable au Moringa. 

L’un des objectifs de cet atelier est précisément de réaliser une bonne évaluation des connaissances sur le Moringa afin d’établir dans quels contextes et à quelles conditions le développement du Moringa est possible. 

Nous devons prendre en considération plusieurs groupes cibles : les paysans en situation de subsistance, les petits paysans, les petites unités villageoises (en particulier pour la question du traitement de l’eau ou d’unités de presse à huile de petite échelle), les petites ou moyennes entreprises et investisseurs. Concernant ces deux derniers groupes, quel que soit l’objectif industriel ou commercial, ces entreprises, si elles n’ont pas leurs propres plantations, devront offrir aux paysans des prix attractifs et des contrats justes. J’en profite pour vous informer que la FAO vient juste de publier un guide sur les contrats de production entre paysans et entreprises industrielles. 

Nous aurons la chance au cours de cet atelier de bénéficier de l’expérience d’Optima sur cette question. 

Quel que soit le type de plantation considérée, mais bien sûr encore plus dans le cas de plantations industrielles, les pratiques agricoles proposées doivent être compatibles avec un développement durable. Je pense en particulier au point suivant : dans les zones semi-arides, qui semblent bien adaptées à la culture du Moringa, l’irrigation est nécessaire. Comme nous le savons, de mauvaises pratiques d’irrigation ont des conséquences dramatiques mais sont hélas très fréquentes. A titre d’exemple, des plantations industrielles irriguées de coton ont rendu stériles par salinisation des centaines de milliers d’hectares dans le monde. 

Le concept d’agriculture durable ne doit pas être considéré comme un simple slogan. Nous, ONG, organismes publics, entreprises privées, devront être attentifs à proposer des projets de développement du Moringa qui respecte soigneusement l’obligation de durabilité. Cette obligation a une dimension humaine mais aussi sociale. Nos propositions devront contribuer à la lutte contre la faim dans le monde. Laissez moi rappeler deux chiffres : dans les pays en développement, 800 millions de personnes souffrent de la faim, 2 milliards de personnes doivent vivre avec moins de 2 dollars par jour. Cela signifie que, entre d’autres aspects, nos propositions ne doivent pas contribuer à réduire ni les opportunités de travail ni l’accès à la terre pour les paysans pauvres.

Je pense que ces considérations générales devraient constituer le cadre de nos propositions. 

J'ajoute un dernier point : le respect de la Convention sur la Diversité Biologique (CDB). Nous savons que les différentes espèces de Moringa possèdent des propriétés qui peuvent intéresser de nombreuses industries (pharmaceutiques, traitement de l’eau,...). Les ressources génétiques du Moringa et les connaissances traditionnelles sur cette plante sont souvent la propriété de communautés humaines bien spécifiques. Elise Demeulenaere nous en donnera un excellent exemple avec l’exploitation du Moringa stenopetala dans le pays Konso. En accord avec la CDB, ces ressources génétiques et ces connaissances ne peuvent être exploitées à des fins commerciales sans l’accord des populations et des états concernés. Nous devons être attentifs à respecter leurs droits et à lutter contre les actions de biopiratage. 

Comme vous le savez, nous avons conçu cet atelier en deux étapes : l’une durant les deux premiers jours aura pour objectif de présenter l’information disponible sur le Moringa de manière aussi complète et précise que possible. J’en profite ici pour remercier tous les participants qui ont rédigé les articles réunis dans le document de travail et qui en feront une présentation orale aujourd’hui. Bien sûr, je veux aussi remercier Armelle de Saint Sauveur pour avoir réalisé cet exercice difficile qui consiste à établir une synthèse. Cette synthèse est dans le document de travail et nous en débattrons après sa présentation par Armelle. J’en profite pour la remercier pour le travail splendide qui a permis de réunir ici aujourd’hui la plupart des personnes ressources sur le moringa. 

Je veux aussi remercier Optima pour les intéressantes visites de terrain qu’ils ont organisé pour demain. 

Ces deux premiers jours devraient nous préparer pour le seconde phase de cet atelier qui en constitue le principal objectif : l'élaboration et la rédaction de propositions prioritaires aussi justifiées et détaillées que possible. 

Vous avez probablement comme moi participer à plusieurs réunions internationales supposées aboutir à des recommandations. Mais, celles-ci sont en réalité généralement rédigées au dernier moment, sont très générales et, pour la plupart, ne sont suivies d’aucune action ultérieure. Au contraire ici, nous avons décidé de centrer cette réunion sur l’élaboration de propositions. Nous voulons des propositions aussi élaborées que possible afin d’engager des activités en coopération sur le développement du Moringa. Nous aurons besoin pour cela de votre collaboration très active. 

Aussi je vous souhaite un bon travail et vous remercie.  

